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L'arrivée à Cahors passe par une halte à l'octroi pour une majorité de pèlerins. /Photo DDM, Marc Salvet 

archives  

Les pèlerins ont été 15 000 à cheminer sur les GR du Lot l'an dernier. Une enquête a étudié précisément le 

profil de ces marcheurs et leur pratique du chemin. 

Il n'a pas attendu le printemps pour revenir dans le paysage lotois. Dans le petit matin frileux, on commence 

à apercevoir sa silhouette un peu courbée, alourdie par le poids du sac, tracer son chemin, sur les allées 

Fenelon en direction du pont Valentré. Rythmé ou pas par le bruit sec des bâtons qui piquent le pavé, le pas 

est assuré, la cadence plutôt rapide même s'il faut encore chauffer les muscles. Le pèlerin qui a dormi à 

Cahors, sait, parce qu'il a étudié son parcours minutieusement à l'hôtel ou au gîte, qu'il a entre 6 et 7 heures 

de marche pour boucler l'étape qui commence. Pas d'angoisse, ni précipitation, il a du temps et il va en 

profiter. Mais ce cheminant qui est-il ? 

Une enquête menée par l'agence Lot Tourisme en partenariat avec le Parc naturel régional des causses du 

Quercy et l'office de tourisme de Cahors-Saint-Cirq-Lapopie d'avril à août 2015, permet de cerner très 

finement le portrait de ce pèlerin qui peut être une pèlerine d'ailleurs (Lire ci-dessous). L'enquête sera utile 

aux élus et responsables du tourisme, pour procéder aux quelques ajustements nécessaires afin d'être en 

phase avec les attentes d'une clientèle importante économiquement. «Nous avons le devoir de traiter ces 1 

500 kilomètres de GR et pistes équestres le mieux possible». Gilles Liébus président de l'Agence de 

développement touristique sait la notoriété internationale qui suit ce chemin de Saint-Jacques de 

Compostelle. Question méthodologie, 2 outils ont été utilisés pour cette enquête : le comptage avec 5 

écocompteurs disposés sur les GR et des enquêtes sur le terrain, en aval de Cahors, sur Varaire et 

Marcilhac-sur-Célé. «829 questionnaires ont été remplis ce qui fait 1 700 personnes», précisait hier Pierre 

Lagache, directeur de Lot Tourisme. Mieux qu'un sondage, c'est une photographie du chemin qui apparaît 

derrière les chiffres. «Notre fil rouge, note Pierre Lagache était d'identifier points forts et faiblesses». L'une 

des rares faiblesses tient aux zones blanches mais là encore seulement 1 % des marcheurs la mentionnent. 

L'esprit pèlerin. 

http://www.ladepeche.fr/communes/cahors,46042.html


 

Le chiffre : 1 5000 cheminants >dans le Lot. C'est la masse des marcheurs entrés dans le 

département par le chemin de Saint-Jacques en 2015. 

 

La canicule tasse la fréquentation 

Pour la première fois, la fréquentation a marqué un recul l'an dernier par rapport à 2014. En volume global, 

la baisse a été de 4 % au départ du Puy-en-Velay et de 10 % à l'entrée du département. Un tassement 

prononcé à partir de l'été causé peut-être par la canicule. 

 

En quête de sens 

Profil du pèlerin. 72 % des cheminants ont plus de 50 ans. Les 51 à 63 ans représentent 53 % des pèlerins, 

tandis que les 31 à 40 ans sont à peine 8 %. Ce n'est pas une surprise, la population sur le chemin a plutôt les 

cheveux gris mais on croise quand même des jeunes gens, des étudiants qui profitent des mois d'été pour 

rallier Saint-Jacques de Compostelle. 

Seul ou en binôme. Les 1 600 km à parcourir entre le Puy et Santiago de Compostelle n'effraient pas les 

marcheurs solitaires. Ils sont 40 % à voyager seuls, 39 % préfèrent cheminer en binôme et 21 % en groupe 

(4 ou 5 personnes en moyenne). 

Majoritairement français. 3 pèlerins sur 4 sont français, originaires de Rhône-Alpes et de l'Île-de-France. 

18 % des cheminants étrangers sont nord-américains. 

Budget moyen. 70 % des marcheurs dépensent plus de 36 € par jour. Ils sont 3 % à se contenter d'une 

somme modique inférieure à 16 €. 

Hébergement. Le gîte d'étape est plébiscité par 84 % des personnes interrogées. 36 % logent en chambre 

d'hôtes et 31 % dans un hôtel. Les adeptes du camping sauvage ne sont que 7 %. 

Motivations. Faire le chemin de Saint-Jacques n'est pas un acte anodin, cela répond à des motivations 

profondes. La quête de sens, la réflexion personnelle que l'on peut avoir sur sa vie motive 63 % des pèlerins. 

Ils sont 55 % à exprimer le désir de la découverte du patrimoine bâti ou naturel. La croyance ou la quête 

religieuse n'arrive qu'en quatrième position (23 %), derrière le défi physique individuel (26 %). 

Connecté. Les clichés montrant le pèlerin, coupé du monde, seul sur son chemin, loin de tout et de tous, 

sont à remiser. Smartphone, GPS, parfois tablette sont glissés dans le sac. Mais le cheminant ne les utilise 

qu'à l'étape 

 


